
quilité de nos provinces » —  d it la dépêche 1. A a li P acha assure les autoi 
autrichienne de la  neutralité de la  Russie dans les cas où R a k o v sk y  se 
arrêté. « G on ch arov  a déclaré que R a k o v sk y  est devenu l ’ennem i du gou' 
n em ent russe parceque celui-ci n ’a pas v ou lu  se prêter à ses rêves et qu 
nous le faisions m êm e pendre, cela lui ferait un grand plaisir » 2, précist 
note dip lom atiq u e.

M algré les m esures prises, R a k o v sk y  retourne sain et sauf à Belgra  
E n tre tem p s la  police le cherche à V ienn e et le gou vernem ent turc dem ai 
au gouvernem en t autrichien son extradation . D e la correspondance intervei 
entre la police et le M inistère des affaires étrangères de V ienn e il ress 
clairem ent que les autorités autrichiennes refusèrent cette fois l ’extradati 
de R a k o v sk y . L e 13 aoû t 1 8 63 , R ech berg com m u niqu e a L u d o lf que le g o u v  
n em ent im périal ne p eu t pas livrer R a k o v sk y  a u x  Turcs v u  q u ’entre les de 
pays il n ’ex iste  pas un accord en ce sens. H arcelé et m enacé de toutes par 
R a k o v sk y  partira  b ien tô t pour B ucarest. Il s ’y  sentira, quand m êm e, pl 
en sûreté q u ’ailleurs.

1 L a  d épêch e  du  18 ju ille t  1863 (Ibidem, p. 66). E n  fran ça is dans le te x te . L a  v is ite  
de  R a k o v s k y  à  A th èn es est con firm ée  aussi p ar un ra p p o r t  d e  L u d o lf, d e  C on stan tin op le , 
vers R ech b e rg , dans lequ el on  a ffirm e qu e  R a k o v s k y  au ra it essayé d ’ ob ten ir  un a ccord  
entre les G recs e t  les B ulgares m ais, à  cause des d ivergen ces , sans résu lta t. (L e ra p p ort  
du  24 a oû t 1863 —  Ibidem, Y ,  p . 67).

! Ibidem.
3 Cf. JHonyMeHmu aa EtjizapcKama ucmopun, V , p . 215— 216.


